
44 

d de l'Institut de Droit international: 
Les fon ateurs 

. e et de la guerre entre Jes nations, el~es 
soient encore Jes semences de la ham . m· de ces reunions intematio· 
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ff · enerales se e a r 

nales, ou les a aires g ·1 I' e a l'autre ~ · 8 · 
representants des nations !es plus hosti es un 

48 Revue, t. VU, p. 551. 

Jean-Gaspard BLUNTSCHLI 

(1808-1881) 

par M. Dietrich SCHINDLER 

Le 25 septembre 1950, on apposa sur Ia fac;ade de sa maison natale, a 
Zurich, une plaque destinee a rappeler la memoire de Jean-Gaspard 
Bluntschli, « serviteur du droit, de sa patrie, des Etats et des peuples )). 

Dans une breve allocution, Max Huber retrac;a la vie et l'reuvre de 
Bluntschli et invita ses concitoyens a garder vivant le souvenir d'un 

grand juriste. 

Max Huber a explique, a une autre occasion, qu'il devait en premier 
lieu a l'exemple de Bluntschli d'avoir eu, des sa premiere jeunesse, un 

penchant pour le droit des gens et Jes relations internationales1
. 

L'allocution de 1950 n'a pas ete completement redigee par son auteur2
, 

mais quelques phrases tirees de ses notes illustrent la fac;on dont Max 

Huber voyait Bluntschli. II a dit notamment: <• Bluntschli a ete un des 
juristes Jes plus eminents que la Suisse ait vu naitre au XJXe siecle. II 

produisit des ouvrages importants dans Jes domaines du droit prive, du 
droit public et du droit des gens. Il se distingua aussi bien comme juriste 

que comme homme d'Etat. Bluntschli avait un temperament politique 

vigoureux, mais son importance durable et essentielle s'est manifestee 
non dans la politique, mais dans le droit et la science politique. 

Cependant, c'est son experience politique qui donna du fond et de la 
force a ses publications scientifiques, leur imprima Ia marque d'un juriste 

dynamique et assura le grand effet de ses publications. La grandeur de 

Bluntschli tenait de fac;on egale a deux faits: ses racines plongeaient dans 
le sol natal et son histoire et ii sentait en Jui !'impulsion d'embrasser dans 

ses vues Jes plus larges horizons et de developper ce que l'histoire avait 
cree. Cette conjonction repond d'ailleurs a une donnee de la nature de la 
Suisse et des Suisses3

• )) 

Cette derniere phrase met en lumiere une parente entre Bluntschli et 
Max Huber. En effet, ces deux horn.mes, fils l'un et l'autre de vieilles 

I Max Huber, Riickblick und Ausblick, tome IV de scs • Vermischte Schriften •, 
Zurich 1957, p . 460. 

2 Lem anuscrit de cette allocution est conserve a la Bi bliotheque centrale de Zurich. 
3 Max Huber, Gesellschaft und H11ma11i1a1, tome III de ses • Vermischte Schriften •, 
Zurich 1948, p. 12. 
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families zuricoises et tous deux objet d'une grande renommee en le~r 
qualite de juristes du droit des gens, avaient de nom ?~e~x traits 
communs. Si l' on passe en revue quelques traits caractenst1ques de 

Bluntschli, on remarque qu'ils sont egalement propres a Max Hu? e ~. 
Bluntschli n'etait pas seulement un savant; pendant toute_sa vie 11 se 

sentit pousse a !'action. Se confiner a la science juridique _ n~ ~Ul aura1t pas 

convenu. Dans sa vie et son ceuvre la doctrine et l'activ1te prat1que se 

fertilisaient mutuellement. Le droit ne constituait pas a ses yeux un · 

systeme isole ; il le voyait dans toutes ses conn~xions a:ec l 'histo~e , la 

philosophie, la sociologie et la morale . . Il . epro~va1 t le b es~ m de 
considerer tous les pbenomenes dans !eur mtegraltte. Il e~glo b a1t da~s 
ses vues a la fois l'histoire et l'avenir, s'effor9ant d 'ed1fier u~ drmt 

nouveau et des institutions nouvelles sur !es bases confi.nnees par 

l 'histoire. C'est peut-etre aussi a son origine suisse q~ ' i l ~oit le desir 
d 'etre un mediateur, un mediateur entre les doctrmes sc1ent1fi~ue~, entre 

!es theses politiques, entre le passe et le present, entre la theone et la 

pratique, entre la science et la foi . . . . 
I1 ya trois etapes dans la vie de Bluntschh, marquees_chaque fo1s du 

nom d'une cite : Zurich, Munich et Heidelberg. De sa na1ssance en 1808 

jusqu'a 1848, ii a vecu a Zurich, abstraction faite de sejour~ ~ ' etudes en 

Allemagne. Il enseigna le droit romain ainsi que le ~?1 t pnve. allemand 

et suisse a l 'Universite et il fut l 'un des hommes poht1ques dinge~ nt s de 

Zurich au cours des annees agitees qui ont precede l 'mstauration, en 

1848 de l'Etat federal suisse. De 1848 a 1861, Bluntschli occupa la ~haire 
de ~oit prive allemand et de droit public general a. l',t1ni:ers1~e. de 

Munich. Enfin, de 1861 a sa mort en 1881, il enseigna a'· ~mvers1te de 

Heidelberg, tout en etant egalement un des membres d1~1~eant s ~e la 

D"ete de Bade. Ce n 'est d' ailleurs qu'au cours de cette penode qu 11 se 

c;nsacra au droit international, acquerant une notoriete mondiale dans 

cette discipline. . . . . 
Ces trois periodes de la vie de Bluntschli se sont r~fletees ~ans trms 

volumes de ses souvenirs, qu'il ecrivit vers la fin de sa vie en prnsant dans 
son journal personnel; cette autobiographie est d 'u1: ton si alerte, elle est 

si palpitante de vie qu 'aujourd'hui encore elle captive le lecte ur~. 

I 

Bluntschli est ne le 7 mars 1808. Sa maison natale est situee au bord 

de la Limmat, a la « Schipfe », en plein centre du vieux Zurich; dans le 

front des maisons auxquelles elle est accolee, elle attire de lom les regards 

4 Johann Caspar Bluntschli, De11kwiirdiges aus meinem Leben, 3 volumes, 

Nordlingen 1884. 
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par une petite tour idyllique, du haut de laquelle le jeune ·Bluntschli 

aimait a contempler le lac et les montagnes, au-deJa des toits de la ville. 

Bl~ntschli su~;it a Zurich l'ecole secondaire qui, a l'epoque, etait encore 

axee tout ent1ere sur le service de l 'Eglise reformee de la ville. Cependant 

c 'est a un autre service, celui de l'Etat, qu'il se sentait appele, de sort~ 
qu '11 se resolut a etudier le droit plutot que Ia theologie. II entra a 
l 'Institut politique, de creation recente, qui preparait !es jeunes Zuricois 

a l 'exercice des charges publiques, puis il poursuivit ses etudes en 1827 a 
l'Universite ~e Berlin; OU il avait ete attire principalement par Savigny, le 

grand romamste de I Allemagne et le chef - et fondateur - de !'Ecole 

historique du droit. Le chef de file du romantisme religieux Schleierma­

cher, infl~1enya egalement Ia pensee du jeune Bluntschli qui,' en revanche, 

repoussa1t Hegel. A Berlin, Bluntschli re9ut un prix pour un essai 

co n~ac r e a une n_1atiere du droit de succession romain. II developpa cet 

essa1 pour en faire sa these de doctorat, a Bonn, ou ii poursuivit ses 

etudes et ou ii se passionna surtout pour l'historien Niebuhr. C'est done 

a Bonn qu'il re9ut le grade de docteur, au mois d'aout 1829. Le cycle de 

ces annees d'etudes se termina a Paris, d'ou, en 1830, ii revint a Zurich. 

~u mom_e~ t de s_on :etour au pays s 'annon9ait en Suisse une periode 
P?ht1que agttee, qm m1t soudainement fin au calme qui regnait depuis 

l'e po q u~ d~ ~ap _oleon . La Revolution fran9aise de juillet donna le signal 
de la (( regeneration » de nombreux cantons et accelera le mouvement de 

ref~r m~ de la. ~onfederation. Bluntschli prit immediatement une part 

active a ces evenements et devint bientot I 'un des protagonistes du 

mouvement. Peu de temps apres son retour, il publia un memoire intitule 

« Ueber die Verfassung des Standes Ziirich » (De la constitution de 

l'Etat de Zurich), dans lequel ii exposa !es reformes qu'il estimait 

n~ces~a~~s . 11 preco~sa !t notamment la suppression des privileges de Ia 

:111~ al egard des ~tstncts campagnards et l'instauration d'une justice 
mdependante. Souc1eux d'assurer le developpement organique de l'heri­

ta~e du passe, ii marquait ses distances a l 'egard tant des revolution­

naires que de ceux qui s'elevaient contre toute reforme. Mais ses 

propositions venaient trop tard. La meme annee (1830), la population 

campagnarde du canton de Zurich s 'insurgea contre la ville. Les 

a~tori~es se retirerent et l'on etablit une nouvelle Constitution, a la 

redaction de laquelle Bluntschli prit part en qualite de secretaire de la 

commission constitutionnelle. Cependant, la revolution avait rempli 

Bluntschli d'aversion et l'avait confi.rme dans sa volonte de suivre une 

ligne mediane. En 1831, ii publia une brochure intitulee «Das Volk und 

~ ~r _souveran » (Le peuple et la souverainete), dans laquelle il defendait 

I ~dee de la democratie representative et se pronon9ait contre l'exercice 

direct du pouvoir par le peuple. Les idees exprimees dans cet ecrit 
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n 'etaient pas encore entierement mftries, mais Bluntsch1i y manifestait 

deja !'attitude qui devait le caracteriser toute sa vie: liberalisme et 

conciliation. Cet ecrit fut traite de reactionnaire par les radicaux que 

la revolution avait portes au pouvoir et taxe de trop liberal par Jes 

aristocrates depossedes. Bluntscbli se joignit d'ailleurs a un nouveau 

parti qui venait de se creer, celui du centre, dont les membres etaient 

appeles soit des « moderes », soit des « conservateurs >). TI en devint 

bientot le chef. A 23 ans, trop jeune pour devenir membre du Grand 

Conseil (c'est-a-dire du parlement) du canton, ii fut elu au Grand Conseil 

de la Ville de Zurich. 
C'est egalement a cette epoque que Bluntschli commen9(1 a enseigner 

le droit romain a l'lnstitut politique de Zurich et qu'il assuma en outre 

Jes fonctions de greffier du tribunal de district de la ville. L 'Universite fut 

fondee en 1833 et Bluntschli y entra comme professeur de droit romain. 

Cependant, sous !' influence de son travail judiciaire, ii s'orienta de plus 

en plus vers le droit allemand, auquel il attribuait pour la Suisse plus 

d'irnportance qu'au droit romain, car ce dernier, a la difference de 

l'Allemagne, n'avait jamais ete en vigueur en Suisse. Entrant dans un 

domaine encore totalement inexplore, Bluntscbli commen9a a etudier 

l'histoire du droit zuricois. En outre, cornme sa charge de professeur ne 

l 'occupait pas entierement, ii devint conseiller juridique de la Ville. 

En 1837, des que Bluntscbli atteignit !'age legal, c'est-a-dire 30 ans, ii 

fut elu au Grand Conseil du canton ou son parti, celui des moderes, 

constituait alors Ia minorite. Toutefois, la popularite de Ia rnajorite 

radicale commen9ait a baisser et le regime radical tomba en 1839, a la 

suite de l'appel a la faculte de theologie d'un professeur de dogmatique, 

David Strauss, dont l 'ouvrage consacre a la vie de Jesus rnena9ait 

d 'ebranler les fondements de la foi cbretienne. Alarmes par cet appel qui 

compromettait la religion de leurs peres, les campagnards conservateurs 

se dresserent contre le parti radical au pouvoir et en provoquerent la 

chute. Au cours des nouvelles elections qui suivirent, Jes moderes 

obtinrent la majorite et Bluntschli fut elu membre du gouvernement 

cantonal, auquel ii appartint jusqu'en 1846 en qualite de chef de son 

parti. On l'envoya egalement representer Zurich a la Diete federale, et 

c'est ainsi qu'il commen9a aussi a jouer un role important dans la 

politique de Ia Confederation. Toutefois, Jes radicaux battus en 1839 se 

releverent bientot. Aux elections de 1842, Jes radicaux et Jes conserva­

teurs de Bluntscbli etaient presque a egalite. Bluntschli tenta de renforcer 

le centre, mais il n 'y parvint pas, car de nombreux incidents ne cesserent, 

dans les auties cantons de Ia Suisse, d'aggraver l'antagonisme entre 

radicaux et conservateurs et une attitude mediatrice se heurtait a une 

incomprehension toujours accrue. 1845 fut pour Bluntschli une annee 
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d~cisi:e. _II etait :~didat des conservateurs a Ia charge de bourgmestre, 

~ est - a-d~re. de p~es1dent~ du gouvernement cantonal et, cette meme annee, 

mcomba1t a Zunch le role de Vorort de la Confederation, c'est-a-dire de 

canton a~sumant par roulement Ia direction des affaires federales 

Blunt.scbli c~ut que, dans la double charge de chef du canton et d~ 
pr:m,1er mag1s~rat de la ~on federation, ii pourrait apaiser Jes oppositions 
qw s accentua1ent au sem tant du canton de Zurich que de Ja c nfi'd' 
ti on su · t , r 1 , 0 e era-

1sse, e r~ 1s:r a reforme de la Confederation a laquelle ii aspirait. 

Or: ,dans u~e elect10n. d~~ment disputee, le Grand Conseil donna la 
pre~erence, a une ~laJonte de deux voix seulement, au candidat des 

rad1caux_. Bluntsch11 en ressentit une vive deception. Ses plans de 

pacificatmn du cant~n et de refo~me de la Confederation avaient perdu 

tou~e chanc~ de s~cces. Cette defa1te le conduisit a preparer son depart de 

Zunch, n:a1s cet ecbec eut pour heureux resultat que Bluntschli se voua 

par la ~u.1te dans ~e plu~ ~ arge mesure a la science du droit. S'il avait 

poursu.1v1 un~ carnere p~IJ~1que en Suisse, ses grands ouvrages consacres 

~u dro1t public et au dro1t mternational n 'auraient peut-etre jamais vu le 
JOUI". 

En 1846, ~luntschli annon9(1 son depart du gouvemement cantonal 

tout en co~t~uant a participer a la politique federate. Il voulu~ 
notamme~t ev1~e~ la guerre civile qui mena9ait d 'eclater en Suisse. Dans 

un m~morre red1ge avec des amis partageant ses idees, ii tenta de 
convamcre le pape de. rappeler de Suisse Jes Jesuites, car l 'appel par le 

gouve rne'.11e~t ~ucerno1s des membres de cet ordre, en 1844, avait ete la 
cause prmc1pa e de ('aggravation des tensions en Suisse. n publia 

egale~n~ nt .des et~des et propositions visant a une reforme de la 

Confedera ~ion , qui aurait eu pour effet d'accentuer le caractere de 

confedera,tmn d'Et~ts de la Suisse, au lieu de l 'Etat federal qui fut realise 

en 1848 par les rad1caux_. Ses efforts n 'aboutirent a rien. La guerre civile 

ecl~ta en .1847. Les radicaux ayant triomphe, Bluntschli vit clairement 

qu.
1
1 de;_a1t renonc_er pour longtemps a deployer une activite politique en 

Suisse s ii entenda1t rester fidele a sa ligne. 

Beaucoup_ dt;s contemporains de Bluntscbli, passant sa carriere en 

revue, out est1me que les annees pendant lesquelles Bluntscbli fut a Ia tete 

de son canton marquerent !'apogee de sa vies. Si on la considere d'une 

plu~ . grand~ di.stance, on doit cependant conclure que cette activite 
p~htJq.ue, SI bn lJante qu'elle ait ete, ll 'a guere Jaisse de traces dans la 

memorre de la posterite. Une valeur beaucoup plus grande parait 

;cha~ :e~ :~~ 1 ~~~~z 2 endo;tr :{i· ~ · Blunts.c/~li und s ~ ine Verdienste um die S taatswissen­
Revu d d . . , p. . . p onse Riv1er, Notice sur M. B/1111/sc/1/i cxtrait de la 
reirn ~i ~ d roJt mternatrnnal et de legislation comparee, t. XIII, iiv. VI (1882) 

P me ans Bluntscbli, Le droit international codifie, Paris IR86, p. x. ' 
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s'attacher a J'reuvre theorique et legislat~;e d~ Bluntschli .. To~t en 

participant au gouvemement, ii avait pubhe tro1s ouvrages histon~ues 
· t ts a savoir en J 838 et 1839 sa «Staats- und Rechtsgeschichte 
rmpor an , , , d . .t f bl'ques 
d Stadt und der Landschaft Ztirich » (Etude es mstI u 10ns pu 1 

e;r du droit de la ville et de Ia campagne de Zuric~) , en 184~ la 

« Geschicbte der Republik ZUrich » (Histoire_ de ~a Repubhque de Zunch) 

et en 1846-1849, la « Geschichte des schwe1zenschen Bund~rechts vo? 

den ersten ewigen Bi.inden bis auf die Gegenwar~ » (H1storre du dro~t 
federal suisse des premiere alliances perpetuelles JUSqu'aux temps pre-

sents). 1 ' n 
C'est le premier de ces ouvrages qui e~t les eff~ts le~ p us marqt!es .. 

s'agissait d'une veritable reuvre de pionme~ car, JU S ~u alors, on n av~ 1 t 

t me, l'e'tude de l'histoire du droit smsse. Ce hvre marque le point 
pas en a . . · · d l s · 
d d

, art de toute la recherche en matiere d'historre du dro1t e a u1sse, 
e ep ' · d'h · ·1 ' s 

car ii a encourage des enquetes paralleles. J~sq 1~ au ~our ut~ 1 n a pa 
, t, ublie de nouvelle histoire complete des mst1tut10ns pubhques et du 

~;oft de Zurich. Les deux autres etudes conserverent egalement lo~g ­
temps le role d'ouvrages de reference et on Jes consulte encore volont1ers 

aujourd'bui. hi" s · 
Mais l'reuvre qui fit le plus largement connaltre Blun~c. ten ,msse, 

c'est son « Privatrechtliches Gesetzbuch des ~an~ons Zunc~ » (c est-a­

dire le Code civil du canton de Zurich). II travailla ace code des 1844, sur 

la demande du gouvernement et du Grand Conseil et le mand~t lu~ f~t 
conserve, avec !'accord des deux partis, ta~dis q~e. BIW:t~c~ re~1da1t 

d
, .. , M 'ch Le droit prive zuricois n'ava1t pas ete codtfieJusqu alors 
e1a a uru . d I' , de Ja 

et il n'avait guere et6 modifie depuis le revirement e . epoque 

revolution. Le « Stadt- und Landrecht » de 1715, un recueil d~ no~mes en 
vigueur dans la Ville et Jes districts ca~pagnards contmua1t, a:ec 

quelques autres textes plus recents, a constituer l~ base du d~01t pnve, 
· ·1 • · ss~;t d'un droit incomplet et suranne dans certams de ses 

maJS I S agt u.i ' • e . ' 
elements. Bluntschli se :fixa comme principe de respecter c~ qut ta1.t mats 

d'amputer les parties mortes, afin de sauver ~~s parties sam~s _et vtables. 

Son travail de legislation, qui ne fut qu ~ _P~me modifie par une 
commission et par le Grand Conseil, fut cons1dere comme une reuvre de 

maitre et continue a l'etre. Un auteur alle~a~d d~la~a e~ 1 _8~ 2, que'. 
depuis la promulgation du Code civil autncbten, 1.1 n ava1~ ete etabh 

aucun corps de Jois qui pfit etre compare au Code civil de Zunch p~ur sa 

valeur propre et son importance scientifique6
• Eugene Hube ~, ~e cr~te~r 

du Code civil suisse qui, en 1907, prit la releve du Cod~ c1;1~ zunco1s, 

declara lui aussi qu'il n'avait ete possible ni auparavant m ulteneurement 

6 Holtzendorff, /. c., p. 9. 
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d 'etablir une codification meilleure7. Aux yeW< de Max Huber, ce code a 

eu notamment pour merite de menager une transition organique, non 

revolutionnaire, entre le Moyen Age et l 'epoque moderne. Le code de 

Bluntschli fut adopte par plusieurs autres cantons suisses et fut le 

precurseur le plus important du Code civil federal suisse. Aujourd'hui 

encore, Jes juristes lui vouent une grande attention8
• 

Apropos de la periode de Zurich, ii convient de parler d'un element 

tres particulier de la vie de Bluntschli, un element dont le sens n'ajamais 

ete pleinement elucide. 11 s 'agit de I 'influence profonde qu 'exen;:a sur lui 

un homrne venu de Baviere en 1841, Friedrich Rohmer. Cet homme, qui 

avait reuni autour de sa personne un petit cercle de disciples et d 'am.is 

enthousiastes, se tenait pour 1 'apotre d 'une science nouvelle appelee a 
resoudre l 'enigme du monde en conciliant harmonieusement, grace aux 

le9ons de la psychologie, la nature et !'esprit, I'Etat et l'Eglise, Jes 

connaissances et la foi. Rohmer se comparait au Christ. Pour la 

philosophie et pour l 'Etat, il devait lui etre reconnu une importance 

semblable a celle que le Christ avait eue pour Ia religion et J 'Eglise. 

Lorsque Bluntschli le rencontra en 1841, ii sentit cornme le choc d'une 

revelation. Certes, ii y avait dans la doctrine de Rohmer des idees qui 

correspondaient aux conceptions de BluntschJi: Ia recherche d 'une 

explication totale de toutes choses, Ia persuasion que le monde etait a 
l'oree d 'une grande epoque et que, dans cette ere nouvelle, un role decisif 

reviendrait a la nation allemande qui, a cause de ses divisions, n'avait 

auparavant pas pu suivre le rythme des temps. L'admiration sans reserve 

que Bluntschli voua a Rohmer n'en est pas moins difficile a comprendre. 

En depit de brouilles occasionnelles, Bluntschli resta toute sa vie fidele 

aux doctrines de Rohmer et, au cours de ses dernieres annees encore, ii 

declara: « Je n'avais jamais rencontre d 'etre aussi genial ni d'bomme qui 

eut une pensee plus riche et un cceur plus vaillant que Friedrich 

Rohmer »9
• Il dit encore a un ami: <1 On m 'estime en qualite de maltre du 

droit public et mon nom est connu m~me a l'etranger; toutefois, le 

monde ne connait pas ce qu 'il y a de plus important en moi, a savoir que 

j'ai su comprendre Rohmer et ses idees »10
• Apres Ia mort de Rohmer, 

Bluntschli consacra deux livres a ses theses. Le premier parut en 1871, 

portant le titre <1 Friedrich Rohmers Wissenschaft von Gott » (La science 

de Dieu de Friedrich Rohmer) et, en 1892, apres la mort de Bluntschli, 

7 Eugen Huber, System und Geschichte des Schweizerischen Privatrechts, Bale 1893, 
vol. IV, pp. 194-195. 

8 Cf !es extraits de ce code dans Haraldo Valladao Direito Internacional Privado 
Rio de Janeiro/Sao Paulo 1969, pp. 173-174. ' ' 

9 Denkwiirdiges aus mei11em Leben, tome J, p. 314. 
10 Op. cit., tome III, p. 490-491. 
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. l' utre ouvrage « Friedrich Rohmers Leben 
Rudolf Seyerlen terouna a. kl ~ (La vie et !'evolution scien-
und wissenschaftlicher Entw1c ungsgang 

tifique de Friedrich Rorn:ner)ifi. de Bluntschli lui-meme, ce soot ses 
Parmi les travaux sc1ent ques d Ki he ' (Etudes psycholo-

d · .. ber Staat un re " 
« Psycbologische Shi; i e~ u . f t influencees le plus fortement par 

giques sur ~'Eta~ e~ ~gl 1 se) i:~t ~: se~dees se retrouvent en partie dans la 
les conceptions e o mer, Bl tschli Dans les !< Etudes >l, Blunt­
« Theorie de l'Etat moderne •l d~ un 1 n.Jaquelle l'Etat est a !'image 

hl
. e « theorie orgamque •l se 0 . • ,. 

sc ' expose un . Bluutschli ecrivit encore ce qui suit " 
de l'bomme. Dans ses !<Souvenirs», 

ce sujet: . . h 1ainc et 
«Si le fondement de l'Etat ~oit etre recherc::u~a~!~~i:~~~t~ 'E : qu'en 

si l'honllile est un !< etre eta~~que ~. on .n: ue la psychologie met en 
invoquant l'ordonnance de I ame ~m~1~ ' h~mme s en formant l'Etat a 
lumiere et qui commande au corps. . nst, e~ soit de fa<;on inconsciente et 

. t eproduit soit consc1ernmen , d 
Jeur nnage, on r ' d 1 ur ame dans la structure es 
instinctive, l'ordonnance des : or ~~t t ~r:uve son modele nature! dans le 
organes de l'Etat, et le corps e a 

corps humain11
• • 

. . , . t ete nombre des conclusions enoncees d~ns les 
S1 JUStes qu a1en t 11 ette compara1son du 

Etudes il y figure d'autres idees bien e ~ranges , e. e c Bluntschli 
' 1 orps humarn et ses divers organes. 

«corps de l'Etat » avec e c l '.d ' l'Etat est bomme et l'Eglise 
insistait particulierement sur i ee que 

femme. R h - par l 'intermediaire de Bluntschli -
Malheureus~ment, o mer ent sur la politique zuricoise. La reputa­

acquit quelque mftuence eg~lem , etre a cette circonstance qu'est 

tion de Bluntscbli en souffnt ~~ -~ e~~ pe~~ bourgmestre. Bluntschli avait 
du l'echec qu'il essuya dans elec.1on partis politiques en vertu de 

. 1 th" r·e de Rehmer re at1ve aux ' 
repns a eo 1 . ance a quatre partis, correspon-
laquelle la nature humaine do1m~ nla1ss t• adical a l'enfance le liberal a 

• d l'homme a sav01r e par Ir . ' .. 
dant aux ages e ' a l' ' • et l'absolutisme a la v1e11lesse. 

la jeunesse, le cons er~ateurf r~::1 :~: parti conservateur sont aptes a 
Seuls, pour Rohmer, e p:~ l t1 hr se promettaient de cette doctrine la 
regir l'Etat. Ro~er et u~ sc, i . d arti conservateur, libere de 
defaite du radicahsme, la regeneratl~n u. P e d'un parti federal du 

toute tendance absolutiste, et enfi~ a ~a~ssan~ champ propre a l 'essai 

centre. Ro~mer croy~it a~o ~r trouve i~na v:;s: ~es a une action politique 

de sa doctrme et l ~ lt~u ~u · ~ p~~:~ot la mefiance des Suisses et jeta le 
effective. De ce fa1t, ti. eve1 a 1 gne electorale les adversaires de 
discredit sur Bluntschlt. Dans a campa , 

11 Op. cit., tome I , p. 318. 
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Bluntschli tirerent un grand parti de ses relations avec Rohmer qui, face 

a des manifestations d 'bostilite devenues insupportables, dut, en 1842, 

quitter Zurich et retourner a Munich. C'est d'ailleurs a cause de 

I 'ascendant de Rehmer sur Bluntschli que celui-ci choisit plus tard 

Munich comme premiere etape de sa carriere en Allemagne. 

II 

Bluntschli n 'avait pas fait l'objet d'un appel de l'Universite de 

Munich; au contraire, il entreprit lui-meme des demarches en 1847 pour 

y obtenir un engagement. Dans des entrevues avec le ministre bavarois 

des Affaires etrangeres et le roi Louis, ii rec,:ut des assurances, sur la foi 

desquelles ii renonc,:a a sa chaire de Zurich. Cependant, des troubles 

revolutionnaires eclaterent en Baviere et la renonciation au trone du roi 

Louis en faveur de son fils Maximilien retarderent d'une annee entiere la 

nomination de Bluntschli a la chaire de droit prive allemand et de droit 

public general. 

Avant meme qu 'il eflt assume ses fonctions, Bluntschli, cedant a son 

temperament, intervint activement dans la politique bavaroise. La 

revolution ayant eclate, ii rendit visite au roi Louis et lui proposa non pas 

d'ecraser la revolution par la violence ni davantage d'y ceder, mais de 

conceder au peuple ce qui etait raisorrnable et necessaire, tout en refusant 

ce qui ne pouvait etre accorde, en y ajoutant toutefois quelque chose de 

nouveau, que l'on put considerer com.me du au roi lui-meme et qui 

demontrat la superiorite de sa personnalite. Le roi lui preta volontiers 

l'oreille et Bluntschli travailla avec Rehmer au projet d'une proclama­

tion inspiree par ses idees. Mais il etait trop tard. 

Au cours de ses annees munichoises, Bluntschli ne reussit pas a 
reprendre une activite politique. Il jouissait certes de la faveur du roi 

Maximilien et etait regulierement invite a des colloques qui se tenaient 

chez le roi, avec la participation de personnalites distioguees de la science 

et des arts. Cette periode de Munich fut done consacree essentiellement a 
des travaux scientifiques. En 1852, Bluntschli publia son« Lehrbuch des 

deutschen Privatrechts » (Traite du droit prive allemand), mais l'ouvrage 

principal de la periode de Munich, probablement le grand reuvre 

scientifique de Bluntschli, ce fut son Traite du droit public general 

(« Allgemeines Staatsrecht »), publie tout d 'abord en 1852 puis, apres un 

remaniement complet, reedite en 1875, en trois volumes portant le titre 

- Die Lehre vom modernen Staat »(La theorie de l'Etat moderne). Dans 

cette derniere version, l 'ouvrage est divise en trois parties: la theorie 

generale de l'Etat, le droit public general et la politique. 11 se repandit 

rapidement et fut traduit dans plusieurs Jangues. L'objet de Bluntschli 
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. des roblemes particuliers du droit, 
fut non pas d'expos~r ?es not~ns et dire~rices donnant substance et vie 
mais d'enoncer des idees po ttt~ues ' trouve de l'Etat moderne 

. t' La compara1son qu on Y A t 
aux cons ti tu ions. . l'Ant' 't. de l 'Eglise au Moyen ge e 

· · de I 'Onent de 1qw e, f d 
avec les regimes ' . Hele des Etats modernes ont e 
de la feodalite, ainsi que la m1~e ~n parat . h en matiere et aux traits 

. . extraordmairemen nc e 
ce tra1te un ouvrage . Franz von Holtzendorff, ne se 

t rques Un conteroporam, . ·1 ''t 't 
fortemen ma . . , . . 1882. << Depuis Montesquieu, i n e a1 
trompait guere lorsqu'1\ ecnv1t .en bl' . general aucun ouvrage qui put 

paru, dans le doma~e du dro1t P? ic ce qui est de l'agrement de la 
etre compare a celm de Bluntsc~ pou: decoulent de I 'elevation des 

lecture, de la vigueur des impuls10n~.t~m e; et de la ~larte des apen;us 
ideals, de la largeur des vues po ' ique 

historiques .12. . 1850 Bl ntschli avec le concours de Carl Brat~r 
Pendant Jes aonees ' u · t' t hommes politiques, entrepnt 

b r de nombreux savan s e .. 
et la colla ora ion .. t buch » (Dictionnaire pohttque 
la publication du « Deutsches Staatsl;:otr etr1· on d 'encourager au sein d'un 

d) e volumes dans m en d l'Et t 
alleman ' en onz r • ' ff guidee par les principes e a 
public plus large une reflexion po t ique 

de droit liber.al. . , romoteurs des congres de ju:istes 
Bluntschli fut ega l ero~nt l un des ~nt le remier se tint a Berlm en 

allemands (Deutsche Junstentage) ~ . p le developpement du droit 

1860 et dont l'objet etait surtout d~· a~~-nse~tionale. Bluntschli fut elu 

prive et penal d~~s le sens de u~r~t:ntag », celui de 1861 reuni a 
president du deux1eme «Deutscher .J. tre la Prusse et l 'Autriche se 

Dresde, a l'occasio ~ duq~el. l'opf.~~~~~~~ ~lphonse Rivier, qui participa 

manifesta ~v~ ~n: mten~tt~ ;ar tBlunts~hli s'est acquitte de ses delicat~s 
ace congres, ecnt ace suJet. i M. 't. 'elle C'etait plaisir de vmr 

· t quis et une auton ere · 
fonctions avec un tac ex fi t d'entendre sa voix ferme, 
au fauteuil sa calme et franche gure de des montagnes >)1a . A pres un 

vibrante, sonore, avec !'accent un .~eu ~~n~ il convenait de proceder a 

debat agite portant ~ur ~a m::~;iere d'obligations, de droit pe~al et 
!'unification de la Jegislat1on e. formule «qui rallta les 
d procedure civile, Bluntschli sut .trouver une 

e · 't bl't la pa1x »u. · · 
opinions contraires et re a 1 mpJetement le droit c1v1l 

A Munich, Bluntschli abandonnadpr~tqpu~b~c Toutefois, a la longue, 
exclusivement au ro1 · . d' t 

et se voua presque . . r aucune activite politique tree e. 
il se sentit prive de n.e pou~01r de~loyt:it d'aller vivre a Heidelberg oil on 
11 saisit done l'occas10n qui se presen 

12 Holtzendorff, op. cit., P· IS. 

13 Rivier, op. cit., P· XVII. 
14 Loe. cit., p. XVJll. 
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Jui ofirait non seulement Ia chaire de droit international, de droit public 

general et de politique que Robert von Mohl avait occupee avant Jui, 

mais egalement un siege a la premiere Chambre de la Diete de Bade, en 

qualite de membre nomme par le grand-due. 

III 

Les vingt dernieres annees de la carriere de Bluntscbli (1861-1881) 

furent emplies de la plus grande activite. «Au lieu de se retrecir, comme 

tant d 'autres, en avan~ant en age », dit Rivier, « cette noble intelligence se 
developpe sans cesse en largeur et en hauteur. Du droit zuricois, 

M. Bluntschli avait passe au droit suisse et au droit allemand, puis au 

droit public general: c'est le droit international qui fora desormais I'objet 

favori de ses etudes15
• » La premiere publication de Bluntschli traitant de 

droit international parut en 1866, alors qu'il avait deja 58 ans. Ce texte 
est intitule « Das moderne Kriegsrecht der zivilisierten Staaten, als 

Rechtsbuch dargestellt » (Le droit moderne de Ia guerre des Etats 

civilises, presente sous la forrne d'un code). n s'agissait de l'extrait, 

publie a titre preliminaire, d 'un traite plus long, auquel Bluntschli donna 
pour titre «Das moderne Volkerrecht der zivilisierten Staaten, als 

Rechtsbuch dargestellt » (publie en fran~ais sous le titre de « Le droit 
international codifie »). Bluntschli avait fait paraitre separement la partie 

consacree au droit de la guerre en consideration du confiit qui mena~ait 

d'eclater en 1866 entre la Prusse et l 'Autriche. L'ouvrage parut precise­

ment avant le debut de cette guerre. Bluntschli avait pris comme modele 
pour l'ouvrage tout entier Ies «Instructions pour Jes armees en campagne 
des Etats-Unis », qui avaient ete redigees en 1863 par Franz Lieber et que 

le President Lincoln avait edictees au cours de la guerre de Secession. 

Bluntschli presente tout le droit international sous la forme d'un code. 

Voici ce qu'il ecrivit de l'objet de l'ouvrage: 

* Mon intention a ete, en formulant le droit international dans des 
termes conformes a notre epoque, precis et accessibles a chacun, d'eclairer 

la conscience du monde civilise et de contribuer autant que possible au 
perfectionnement du d.roit international. II s'agit en fait de la meme ceuvre 

qu'auparavant j'avais tente avec succes de realiser a Zurich, dans le 

domaine etroit d 'une petite collectivite et pour ce qui eta it du droit prive. Ce 
meme travail a ete transfere dans le domaine du monde des Etats civilises et 

applique au courant encore tres fiuide des relations et des doctrines relevant 
du d.roit international' •. » 

15 Loe. cit., p. XX. 

16 Citation reprise de Holtzendorff, op. cit., pp. 31-22. 
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L'ouvrage n'avait pas ete conc,:u comme un traite de fond, a l' instar 

par exemple de celui de Heffter qui, a l'epoque, etait le plus suivi en 

Allemagne. II visait davantage a l'effet pratique et Bluntschli ne se 

contenta pas d'enregistrer le droit en vigueur; son livre devait servir le 

progres du droit international. Dans ses souvenirs, ii declare encore: 

• L'histoire du monde a donne la demonstration irrefutable d'un 
perfectionnement lent mais constant du droit international. Mon code etait 

destine a suivre cette evolution necessaire et rassurante
17

• » 

Dans l'allocution rappelee au debut des presentes pages, Max Huber 

avait dit encore de cet ouvrage : «Nous y trouvons une synthese des trois 

vocations de Bluntschli, celles du jurisconsulte, du redacteur de lois et de 

l'homme politique inspire par l'histoire. Il s'agit d'un expose du droit en 
vigueur et d'une anticipation du droit necessaire et souhaitable. Blunt­

schli etait conscient du caractere problematique d 'une telle conjonction, 

mais ii estimait que le devoir du juriste est de penser sans cesse au 
developpement organique du droit. 11 avait confiance dans la puissance 

des idees ». ll est probable qu'aucun autre ouvrage de langue allemande 

consacre au droit international n 'a re9u une aussi large diffusion et n 'a 

ete l'objet de traductions aussi nombreuses. En 1882, Holtzendorff 
remarquait: « Bluntschli a rendu un service a la science allemande du seul 
fait deja qu' il a refute une idee fausse enracinee a l'etranger, a savoir que 

ce que les jurisconsultes et philosophes allemands ecrivent est incompre-

hensible et illisible
18

• » 
Pensons maintenant a la part que Bluntschli a prise a la creation et 

aux premieres sessions de l'lnstitut de droit international. Bluntscbli etait 

l'une des personnalites que Rolin-Jaequemyns, en automne 1872, avait 

consultees au sujet de l'eventualite de la creation de cet lnstitut. Dans 

une lettre du 17 novembre 1872, Rolin-Jaequemyns ecrivit a Bluntschli : 

« Monsieur Moynier vous entretiendra sans doute d'une idee for t 

caressee par notre regrette et venerable ami, M. Lieber: celle d 'un 
congres ou plutot d 'une conference de juristes internationaux ayant pour 

but de revetir d 'une autorite scientifique collective et de recommander 
ainsi a !'opinion publique et a !'attention des gouvernements !'expression 

de certaines propositions de droit international, qui repondent speciale­

ment aux besoins actuels. Je me propose, a la suite des conversations que 
j'ai eues avec M. Moynier, de formuler dans ce sens un projet d'appel, 

qui sera soumis a votre avis avant de recevoir aucune publicite 

ulterieure19• » A cela, Bluntschli repondit: 

17 Denkwiirdiges aus mei11em Leben, tome Ill, pp. 170-171. 

18 Op. cit. , pp. 31-32. 
19 De11kwiirdiges a11s mei11em Leben, tome Ill, p. 315. 
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« L'idee d' r ' • . une con,erence de JUnstes dud 't . . 
aussi preoccupe, et je suis desireux d . /01 m~ernat1onal m'a souvent 
vous me promcttez. En attendant . e vou ormulees Jes propositions que 
forme que l'idee a provisoiremen; Je;1e perm~ts de v?us comrnuniquer la 
et re ~e creer une institution perm a !n~= ~n m01 : le ~~mt ca.pita! me parait 
et d01ve devenir une autor1·te' I ' urable, qui msens1blement puisse 

pour e monde•o. & 

. Plus tard, Rolin-Jaequemyns devait decrire . . 
tion de Bluntschli. « M Blunts hi. comme smt la contnbu-

. · c 1 nous expo ·1 · 
qu~ le caracterise, le plan d ' institut ou d'acad ~a1. ensmte,. a.vec Ia n~ttete 
qm a servi de point de de art a . em t ~ du dro1t illternational, 
ulterieure21. » Dans la suit~ de le nos entrehens et a notre correspondance 

. . ur correspondance R Jin J 
auss1 allusion aux difficultes resultant de I' . '. o - aequemyns fit 
et la France. opposition entre l'Allemagne 

Lorsque Bluntschli en m 1873 
J~e~uemyns contenan~ la p:~~ositi~:e~~ett~~l~ettre circulair~ de _Roli~-
red1gea un premier projet des statut d' ssemen~ de I Inst1tut, ii 
fiir Volkerrecht » (Academie inter t: ~ned « Inte~nat10na l e Akademie 

projet qui constitua la base des s:~~sn::o ~· d~?1t des gens). C'est ce 
annee a Gand. Le 18 mai R . P ,es. automne de la meme 
Heidelberg pour mettre a'u p~it~;Jlaeque.mydns eta1t venu. avec Westlake a 

A I' · e proJet e Bluntschlt 
assemblee constitutive, tenue a G d . . . . 

representant de J'Allemagne bien ue d ' an • .Bl ~ntschl1 eta1t le seul 
eussent ete invites . ii fut choi~i co q I' autres Jur1s~onsultes allemands 
son regret de ne v~ir aucun Fran ~ea u? ?es ~eux v1~-?residents. II dit 

Dans ses souvenirs ii ecrivit ce q9 u· p ' trt1c1pe~ a la creation de l'Institut. 
J ' ,' I su1 au SUJet de l'objet de l'Institut. 

• « usqu a present, le droit internati n I , . . 
impulsions de deux provenance . o a_, pour I essenhel, a re ~ u des 
diplomatie et d'un autre cOte ~~sat savoJr d'un cot~ l'~ctiv it e de la 
L'Institut de Gand sans affa1'b)u' d rav~ux d~ certams Jurisconsultes. 

t 
· · · ' ces eux 1mpuls10ns e t d · · 

r01s1eme, en creant un corps permanent d'h • n e:i Y JOmdre une 
donner expression a la conscience J'urid' dommes de sc.1~n~ , propre «a 1que u monde c1v1hse ,,22 » 

Bluntschli fut egalement le seul . . . 
conference tenue au mois d'oct b dJUfJISte ~llemand a participer a Ja 

· , o re e a meme ann 'e · B 11 . 
crea I International Law Association23. e a ruxe es, qui 

Pendant Jes annees qui suivirent Bl I · 
plus actifs de l'Institut II part' . ' untsc ~h fut l'un des membres Jes 

H~ye (1875), Zurich (1.877), B::e~ 1 ~(1:~) 1o~ sc1~ Geneve (1874), La 
menager sa sante, ii renon~ a sere d , I e . ord (1880). Devant 

20 

21 

22 

23 

n re a a session de Paris (1878), de 

Annuaire l l'l · _, 

Lo 
. ce nstllut ue droit international, l'° annee 1877 13 

C. Cl!. ' , p. . 

De11kwiirdiges aus mei11em Leben, tome III p. 339 
Op. cit. , tome III, p. 339. ' · 
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sorte que l'Ailemagne ne fut pas du tout representee a cette reuni~n
2

'. Il 
fut rapporteur sur les regles de Washington concernant les d _~v? 1rs .d~s 
Etats neutres (La Haye, 1875), sur le traitement de la propnete pnv_ee 

dans Ia guerre maritime (La Haye, 1875 ; Zuric~, 1877): .sur le pr?Jet 

d ' organisation d'un tribunal international des_ pnses mant1mes (Zun:b, 

1877) et sur }'extradition (Oxford, 1880). ll pnt en outre une part ,a:tive 
aux travaux d 'autres commissions. II contribua dans une mes1:1re dec_is:ve 

a Ia mise au point du Manuel des lois de I~ ~errc , do~ t I~ p~oJet ava1t ete 

etabli par Gustave Moynier. La corrumss1on con~t,1t~ee a. cette fi~ s.e 
reunit a Heidelberg en 1880. Rivier dit de Bluntschli al In stit~ t : ((I.I eta1: 
vraiment l'ame de nos reunions. A Geneve, a La Haye, a Zurich, a 
Bruxelles, a Oxford, ii a eu une part dirigeante dans pre.sq.ue toutes !es 

deliberations .. . Peu de membres de l'Jnstitut ont travaille autant que 

Bluntschli entre Jes sessions ; il redigeait, outr~ ses rapp?rt.s, ~es me­
moires, des notes, des avis » 2 ~. De meme, 1 ouvrage mtttule «Das 
Beuterecbt im Krieg und das Seebeuterecht insbesondere » (E.tude sur le 

droit de butin et specialement sur Jes prises maritimes), pubhe en 1878, 

fut un fruit des travaux qu'il effectua pour l'Institut. . . 
Bluntschli fut president de l'Institut de 1875 a 1877 et fut ch01s1 a 

quatre reprises comme vice-president. C'est a cause de ~ 'att~che~e nt de 
BluntscWi a sa ville natale que l'Institut tint une sess10n a Zunch, en 

1877, au moment oil sa presidence prenait fin. . , 
A Heidelberg, Bluntschli consacra une grande part de sa ~a~ac 1 te de 

travail a la politique. Pendant des annees, ii fut un men:i-br~ dmgea~t de 
la premiere Chambre de Ia Diete de B~de ; il p~sa ens~1t e a la d~ux1e~e 
Chambre dont ii fut vice-president. Divers proJets de l01s furent elabores 

par Jui. Il espera un temps obtenir un P?~te de mrni:tr~ dans le gouvern~­
ment du Pays de Bade, mais cette amb1t10n ne se re~1 sa pas -, E~ 1867, il 

fut delegue au Parlemeot douanier allemand. Partisan de 1 un10~ a~le­
mande sous Ia direction de la Prusse, ii se felicita vivement de la creation 

de \'Empire et du rattachement du Pays de B~de au Reich. On Jui o~r~ t 
de presenter sa candidature au nouveau Re1chstag allemand, mats !l 

refusa. Pendant de nombreuses annees, il fut un membre.zele du Synode 

evangelique badois, dont il fut elu president plusieur~ f01s. . . 
Comrne beaucoup de conternporains irnportants, 11_ appa~tena1t ~uss1 

a la franc-ma9onnerie. 11 etait devenu franc-ma9on a Zurich, mat ~ _ce 
n'est qu 'au cours de sa periode de Heidelberg qu'il deploya une acttv1te 

notable dans ce cercle. En 1872, il fut eleve a la dignite de grand-maitre 

de l'Allemagoe du sud. 

24 Op. cit., tome ID, p. 434. 
25 Rivier, op. cit., pp. XXV/XXVI. 
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Bluntschli eprouva une satisfaction particuliere lorsque le Conseil 

federa_l suisse l'appela en ~877 comme membre de la commission chargee 
d.e preparer un Code smsse des obligations. 11 participa avec enthou­
s1asme aux travaux de cette commission de 1877 a 1880. 

En 1874, ii representa le Reich allemand a la Conference de Bruxelles 

~o ur la codification du droit de la guerre, qui marqua l'etape Ja plus 
lffiportante sur la voie qui conduisit aux deux Conferences de Ia paix de 
La Haye. . 

A propos des publications de la periode de Heidelberg, il convient en 

plus des ~uvrages deja indiques, de mentionner notarnment ce qui s~it. 
En 1870, 11 publia un memoire exposant une «Opinion impartiale sur Ia 

ques~ion de l' A~abm~a et sur la maniere de la resoudre »26
, qui exer9a 

une mfiuence determmante sur le Traite de Washington du 8 mai 1871 

par lequel Jes Etats-Unis et la Grande-Bretagne s'accorderent au sujet 

d'un regiement arbitral du differend27. D'autres etudes ont une actualite 

particuliere a notre epoque. Ainsi, « Die Organisation des europaischen 
Staatenvereins » (L'organisation de I 'union des Etats europeens)2s dans 

laquelle Bluntschli - et cela est caracteristique de l'audace de sa 
pensee - preconisait uoe Confederation des Etats d 'Europe. li y avait 

ete fortement irlcite par l'exemple de !'unification de l'Allemagne et ii 

conclut d'ailleurs son expose en ces termes: 

«On ne voit pas encore clairement si et quand un homme d'Etat aux 
vues larges et au creur genereux entreprendra de realiser cette idee. 
Cependant, ii est indubitable que !'organisation de !'union des Etats 
d'Europe serait une entreprise bcaucoup moins ardue mais au moins aussi 
fer tile et salutaire et encore plus utile a l'humanite que ne l'a ete !'union des 
Etats d'Allemagne au sein du Reich. 1 

II ya une affinite entre cette etude et celle intitulee « Die schweizerische 

Nationalitat » (La nationalite suisse)29
, qui se termine par cette phrase: 

« Lorsque quelque jour )'ideal de l'avenir sera realise la nationalite 
suisse internationale se fondra peut-etre dans Ia grand~ communaute 
europeenne. Elle n'aura pas vecu en vain ni sans gloire. » 

Lorsqu'on lit Jes memoires de Bluntschli OU ce que d'autres ont ecrit 
de sa vie, on s'etonne de n'y presque rien trouver au sujet de son 

enseignement dans Jes trois universites ou il a occupe des chaires. II 

26 Re~ue de droit international et de legislation comparee, tome II, 1870, pp. 452-579. 
27 Felix. ~hner, J.C. Blu11tschlis Beilrag zur Los1111g der Alabamafrage, Zurich 1957. 
28 Pubhe dans « Gegenwart t 1878, r eimprime dans J .C. Bluntschli Gesammelte 
kleine Schrifte11, Nordlingen 1881, tome II, p. 279. ' 
29 .Publie dans « Gegeuwart t 1875, reimprime dans J.C. Bluntschli Gesammelte 

k/eme Schrifte11, Nordlingen 1881 , tome 11, p. 114. ' 
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ble bien d 'ailleurs que Bluntschli ait attribue beaucoup plus. d 'impor­

~:~ce a ses publications et a son activite politique qu' a s.on ense1gnement. 

Toutefois a une occasion, il indique, dans !es .so~v e mr s . portant sur la 
· · d ct' Heidelberg que son activite univers1tarre ava1t souffert de I.a 

peno e e ' . A " I 1 
lt

. i· 'te' de ses autres taches mais ii ajoute aussitot qu 1 ne se sera1 
mu 1p1c1 ' . . . 3 0 o· 
pas contente de vivre en erudit sans act10n pohtique . 1verses 

communications de ses contemporains nous apprennent ~u:, pendant la 
, . d de Heidelberg ses succes d'enseignement ont ba1ssea1. 

per~n erevanche, Blunischli, vers la fin de sa vie, fu~ ~ ' obj e t d'un.non;br: 

tres eleve de distinctions pour son reuvre de public1ste, ma r que~ d un 

incroyable variete. On lui decerna de nombreux doctorats honons causa 

et de nombreuses decorations et il fut elu membre de beaucoup 

d 'academies scientifiques etrangeresa2. . . . . 
La mort frappa Bluntschli en pleine action, comme 11 l 'ava1t so~ha1te . 

Le 
21 

octobre 1881, Bluntschli proceda a la cloture d'une session .du 

Synode de Bade, dont il etait president, en pronorn;ant une allo~ut.1on 
impressionnante. Quelques instants plus t a~d, alors qu'il se renda1t a la 

residence grand-ducale, il s'effondra et exprra. . , . . . , 
La riche bibliotheque de Bluntschli fut acqms~ par 1 Umvers1te Johns 

Hopkins de Baltimore et deposee dans cette ville, en 1883, dans !es 

locaux du seminaire d 'histoire. 

30 Denkwiirdiges aus meinem Leben, tome III, p. 238. C Bl tschli dans 
31 Cf. Jes indications donnees par H. Fritzsche, Johann a~parr J ~~ntob~l Die 

Schweizer Juristen der letzten hundert Jahre, Zunch 1945, j ~ 6 2 ' p~ . Blunt s~ hlis 
liberal-konservative organische RecGhts·I. u11dd Sd'.aat ~l ehr~lu~ea~~e ~~ ~; r sitii t Zurich 
Zurich 1956, pp. 58-59, et par B. ag iar t ans e v 

1833 1933 Zurich 1938, p. 339. · L b 

32 
~oute~ ces distinctions sont enumerees dans Denkwiirdiges aus memem e en, 

tome HJ, p. 484. 

Don Carlos CALVO 

(1824-1 906) 

par M. Haroldo VALLADAO 

I. La fondation de l 'Institut de droit international, le 11 septembre 

1873, dans Ia salle de ! 'Arsenal, a l'Hotel de Ville de Gand, (Belgique) 

avec la devise: Justitia et Pace - arriva au moment opportun. 

Le climat etait entierement favorable aux ideaux de Justice et de Paix 

dans Jes rapports entre Etats et le droit international prenait son essor. 

A Gand avait ete fondee en 1869 Ia« Revue de droit international et 

de legislation comparee i> par Gustave Rolin-Jaequemyns, Tobias A sser 

(ces deux juristes, futurs fondateurs de l'Institut), Westlake et Arntz (qui 

seront des premiers cooptes, 1873 et 1877), revue ou le premier precha 

(tome V) la necessite d'organiser une institution scientifique permanente 

pour favoriser l 'etude et Jes progres du droit international. 

Simultanement, a Geneve, le 14 Septembre 1872, se reunissait dans la 

salle de ]'Alabama, a ]'Hotel de Ville, avec un grand succes, le premier 

Tribunal international d'arbitrage charge de trancher Ia celebre affa ire 

du navire «Alabama i> entre les Etats-Unis et I'Angleterre. Ce tribunal 

etait compose de cinq membres, trois Europeens, d'Italie, de Suisse, et 

d'Angleterre et de deux Americains, un des Eta ts-Unis et l 'autre du 

Bresil, le professeur Marcos Antonio de Araujo, Baron d 'Itajuba. 

La doctrine du droit international, public et prive, se renouvelait a la 

meme epoque avec les reuvres et !es travaux de Pasquale S . Mancini, 

« Prelezzioni »,de Turin, Rome et Naples, 1852 a 1872 et de son gendre et 

disciple, Pierantoni, de Naples « Storia degli studi di diritto internazionale 

in Italia», 1869 (suivi par « Storia del diritto internazionale del seco­

lo XIV'» 1877); de Bluntschli, d'Heidelberg, «Le droit international 

codifie i>, editions allemandes 1868/1872, fram;aise, 1869, mexicaine, 

1871; James Lorimer d'Edimbourg, avec ses articles a la Revue citee, et 

ses «Institutes of Law i>, 1872; de Rolin, de Gand, Asser, d'Amsterdam, 

professeurs et redacteurs de Ia Revue et ce demier avec son livre, 

«Elements de droit international prive i>, 1873-74; Gustave M oynier, de 

Geneve, un des fondateurs et des organisateurs de la Croix-Rouge, 1864; 

des Ameriques, David Dudley Field, de New York, avec son «Draft 

Outlines of an International Code », 1872, et Carlos Calvo, de Buenos 


